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UNE plainte déposée lemardi 26 janvier dernier parU.M, entrepreneur gabonaiset père de deux enfants,dont D.A.M., la victime, 13ans, élève en classe de CM1dans une école convention‐née, contre Dimitri MichelOndo Ndong, Gabonais, 21ans, élève en classe de 1èreau collège évangéliqued'Akébé fait ressortir que cejeune homme abusaitsexuellement de la mineure,par ailleurs sa belle‐sœur.Celui‐ci a été interpellé lemême jour à Géant CasinoMbolo par les agents de laDirection générale des re‐cherches (DGR).De source autorisée, DimitriMichel Ondo Ndong entre‐tient une relation amou‐reuse avec l'aînée de la

victime depuis quatre ans.Un amour désapprouvé parU.M., qui tente par tous lesmoyens de persuader sa "illed’arrêter cette liaison qui nelui apporte rien de bon.Cette situation met la "illedans une telle gêne vis‐à‐visde son père, qu'elle génèremême de temps en tempsdes tensions entre eux. Ce‐pendant, alors que la jeune"ille défend, bec et ongle, sonfameux copain, elle est loind'imaginer que ce dernier adéjà jeté son dévolu sur sacadette, entretenant discrè‐tement avec elle une rela‐tion "coupable" depuisl'année écoulée.Le pot‐aux‐roses est décou‐vert le lundi 25 janvierlorsque le père, en rentrantdu travail, constate l'ab‐sence de la petite D.A.M.Celle‐ci arrive quelquesheures après, dans la nuit.Trouvant cette attitudelouche et inhabituelle, il dé‐
cide de l'interroger. La ga‐mine lui fait une révélationpour le moins inattendue, enlui con"iant qu'elle revientdu domicile de Dimitri Mi‐chel, qui se trouvait à ce mo‐ment‐là chez sa tante à

Kalikack. Furieux, U.M., lepère, con"ie alors la petite àsa grand‐mère paternelle,pour une inspection de sonappareil génital. Et pendantque la grand‐mère procèdeaux véri"ications, elle

constate du sang sur lescuisses de la mineure. Pani‐quée, elle alerte son père,qui prendra aussitôt attacheavec le médecin de la famillepour pratiquer des examenssur elle. Ceux‐ci concluent àune dé"loration ancienneavec des lésions vulvaires etdes attouchements récents.Pendant qu'il attend les ré‐sultats des examens, le pèretente à nouveau de ramenersa "ille aînée à la raison, enlui démontrant le caractèreirresponsable de celui quiprétend être son petit‐ami.Peine perdue car, telle unepersonne envoûtée, cettedernière reste sourde auxremarques de son géniteur.Elle semble y voir une dé‐marche visant à accuser in‐justement son compagnon,qui a pourtant toujours euun comportement d'ange àson égard. Mais elle assuretout de même à son pèrequ'elle le rencontrera pour

en discuter. Après tout, onne sait jamais...Quelque temps après, etcomme pour obéir à sonpère, la jeune femme entreen contact avec son donjuan. Rendez‐vous est mêmepris dans l'enceinte de GéantCasino. Mais alors qu'ils sontsur le point de s'y installer,arrivent des agents de laDGR, alertés par le père, quivont immédiatement inter‐peller son compagnon.Conduit au poste, Michelpasse aux aveux. Il con"iemême que le premier actesexuel avec D.A.M s'étaitpassé au courant de l'année2015. Mais à la question desavoir pourquoi un tel acteignoble, il dit ne pas savoirce qui l'a pris, ni quellemouche l'a piqué. Dimitri Michel Ondo Ndongdevrait être présenté ce ven‐dredi devant le parquet deLibreville, qui statuera surson sort.

Dimitri Michel Ondo Ndong abusait de sa petite belle-sœur
Viol sur mineure

COE
Libreville/Gabon

Quelle mouche a donc piqué Ondo Ndong pour
agresser sexuellement une mineure ?
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Vingt-cinq conditionne-
ments d’héroïne et trois
bottes de chanvre indien
ont été également saisis au
domicile du cerveau pré-
sumé du groupe.  IRO Tchico, Nigérian de 37ans et cerveau présumé de labande, Fall Mawoungou alias‘’Junior, Congolais de la RDC,âgé de 34 ans, et Nina Ma‐ganga Babongui, Gabonaise de

37 ans, ont été arrêtés le 25janvier dernier par les élé‐ments de l’Of"ice central delutte antidrogue de Port‐Gen‐til (Oclad), pour consomma‐tion et vente présuméesd’héroïne et de cannabis. Leurinterpellation est intervenueau cours d'une patrouille pé‐destre au quartier Transfo,dans le deuxième arrondisse‐ment de la commune de Port‐Gentil. Dans le cadre de leurs mis‐sions de routine, notammentla recherche d’auteurs d’infra‐ctions à la législation sur lesstupé"iants, les policierss’orientent vers la chambre à coucher d’Iro Tchico, évadédes geôles des services de l’Oclad quelques jours aupa‐ravant. Ils y découvrent l'inté‐

ressé en compagnie de sespairs en "lagrant délit de dé‐tention de vingt‐cinq condi‐tionnements d’héroïne ettrois bottes de chanvre indien,que les trois individus s’ap‐prêtent à écouler au marchénoir. Conduits au poste de policepour s'expliquer sur l’originede cette marchandise peu or‐dinaire, sieur Iro Tchico dé‐clare en être le propriétaire. Ilaf"irme s’en être procuré au‐près de son frère Sony, ven‐deur de friperie à la gareroutière de Libreville. Il avoueaussi son évasion des geôlesdes services de l’Oclad, le 13

janvier dernier, avec la com‐plicité de trois autres codéte‐nus dont le Gabonais, ClaudeMakaya, présenté par luicomme l’instigateur principalde cette fuite. Tchico a été surpris, le 25 jan‐vier à son domicile, avec FallMawoungou et Nina MagangaBabongui, en "lagrant délit,détenant un conditionnementd’un cocktail (mélange d’hé‐roïne et de cannabis). D’abord déférés devant le par‐quet de Port‐Gentil, les troiscompères ont été ensuite pla‐cés sous mandat de dépôt à laprison du Château, en atten‐dant leur jugement.

Iro Tchico et sa bande neutralisés à Port-Gentil 
Lutte contre les stupéfiants...

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Le trio de trafiquants présumés, désormais entre les
mains de la justice.
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IL y a un peu plus de deuxsemaines, Cédric NnangAngwang, Gabonais, est ar‐rêté par les éléments de labrigade de Sam. En fouillantses bagages, les gendarmestrouvent  plusieurs ballotsde chanvre indien, un pro‐duit dont la vente et la com‐mercialisation sont

prohibées au Gabon.Selon le rapport de gendar‐merie, Cédric Nnang Ang‐wang qui résiderait àLibreville aurait fait le dé‐placement du district deSam ‐ situé non loin de lafrontière de la Guinée‐Equatoriale ‐ pour se ravi‐

Cédric Nnang Angwang la main dans le sac
... à Mitzic... 
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CHRISTOPHER OvonoMezui, 27 ans, repris de jus‐tice, ancien commerçant re‐converti dans la vente decocaïne, est actuellement engarde à vue à la direction gé‐nérale de lutte antidrogue,où il été conduit par lesagents de la Brigade anti‐cri‐minalité (Bac). Ces derniersl'ont interpellé dans la nuitdu 27 janvier, au quartierPetit‐Paris, en possession dedix capsules de cocaïne

d'une valeur estimée à 500000 francs, et qu'il était surle point d'écouler. Lesagents, qui étaient déjà in‐formés de ce qu'un com‐merce de ce produit illicitese développait dans la zone,n'ont eu aucun mal à maîtri‐ser celui que l'on présentecomme étant l'un des cer‐veaux présumés de ce tra"ic.Interrogé sur les origines desa "marchandise", le mis encause déclare que le produitappartiendrait à un de sescomplices, dont il refuse derévéler l'identité. Lui ne se‐rait qu'un «dispatcheur ».C'est ce complice qui, af‐"irme‐t‐il, aurait reçu une

forte cargaison de ce produitprohibé d'un ressortissantnigérian, en provenance duCameroun. Ne pouvantl'écouler seul, il aurait alorssollicité les services deChristopher, a"in de l'aiderdans cette tâche. Les béné‐"ices issus de cette vente de‐vaient être partagés entreles deux hommes. C'est donc au momentd'écouler son produit, qu'il aété cueilli par les "lics cesoir‐là. Quant à son compliceprésumé, il fait actuellementl'objet d'une intense re‐cherche de la part de la Bac.

Malchance pour un dispatcheur de cocaïne
... et aussi... 
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LE lieutenant‐colonel‐major à la retraite, ThéophileMakita Niembo, proche du Front de l'opposition, a étéconvoqué pour audition, hier, à la direction généralede la contre‐ingérence et de la sécurité militaire,connue sous le nom de "B2", a‐t‐on appris de sourceautorisée. Aucune information n'a "iltré sur les raisonsde cette convocation.  

Le lieutenant-colonel-major à la retraite Makita
Niembo convoqué au "B2"

Christopher Ovono
Mezui retrouve l'univers
carcéral qu'il connaît

bien.
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tailler en chanvre indien.Après une nuit passée dansle chef‐lieu du départementde l'Okano, l'individu se se‐rait rendu, le lendemain, auvillage Mebole, où il auraitrencontré Jonas Obiang Ebèrecommandé, selon ses dé‐clarations, par un certain''Bil Gate'', demeurant à Li‐breville. Ce dernier l'auraitensuite conduit en GuinéeÉquatoriale, précisément auvillage Essong, où il achetédu cannabis. De retour auGabon, le chef du village Me‐bole, Nguema Assoume, atrouvé cet individu qui lo‐geait chez son voisin un peususpect. Il fouille les ba‐gages de ce dernier et y dé‐couvre plusieurs ballots dufameux produit dissimulédans des sachets. Aussitôt,l'auxiliaire de commande‐ment lui intime l'ordre devider les lieu, avec interdic‐tion d'y remettre les pieds.

Après une longue marche,Cédric Nnang Angwang ar‐rive au village Belle‐Ville oùil emprunte un véhicule quile dépose au carrefour Sam.C'est pendant qu'il attendaitun hypothétique véhiculepour Mitzic, que les pan‐dores de passage trouventl'attitude de l'homme unpeu louche et exigent defouiller ses bagages. Un "lairqui a payé puisqu'ils met‐tent la main sur un impor‐tant lot de chanvre indiend'une valeur marchande deprès de huit cent millefrancs. Le présumé tra"iquant estimmédiatement interpelléet conduit au poste où uneprocédure est ouverte à sonencontre. Présenté devantle procureur d'Oyem, CédricNnang Angwang est placéen détention préventive, à laprison civile du chef‐lieu dela province du Woleu‐Ntem. 

Les locaux de la brigade
de la gendarmerie de Sam

où a séjourné Cédric
Nnang Angwang avant

d'être écroué à la maison
d'arrêt d'Oyem.


